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LA RENTREE DES CLASSES
Tout prend lin lans ce pauvre bas-mondle,

môme ces chères racances! Cest la loi :Touît
ce qui a un commencement doit avoir une lin.Don. les vacances achovent, et l'heure annon-
vant lt rentrée des classes va bieniôt sonner au
cadran colaire,.

A cetteoccasion, nous croyons qu'il est bon lesignaler à l'attention des pairents qui nous lontl'honneur de nous lire, un extrait d'un ouvrage
très remarquable sur l'éducation. En voici letitre:

DE L'89DI 0TION DA8 L IMILLE
LE COLLEGE ET LES INSTITUTIONS

t'iut

Le R. P. CHAMPEAU

PIi.TnE DE SAINTE-CnoIx.

1 vol. in-12 de 296 p. Prix: 50 c.

lin ouvrant ce livre, à la pige 120, nous y
lisons ce qui suit : De la condition de pension-
naire, de demni-pensionnaire et d'externe.

Comme ce titre est rempli d'actualité, nous
citons l'article en entier:

" Les familles qui redoutent l'éducation pu-blique, à cause du danger que les moeurs des
enfants courent dans la plupart les établisse-
ments, se rérugient dans la demi-pension ou
l'externat. L'avantage dle ce système, on le voil,
c'est de ne laisser leurs fils avec les autres jeunes
gens que pendant certains exercices, et de les
retremper chaque jour au foyer domestique.

Que faut-il en penser? Cest un moyen terme.
qui n'a ni tots les dangers ni tous les avantages
de l'éducation commune.

" Si la maison où vous envoyez votre fils n'est
pas sûre, faites en sorto qu'il y passe le moins de
temps possible; c'est déjà trop qu'il y soit ex-
terne, car le mieux serait qu'il n'y allât pas du
tout.

"Si l'établissement, au contraire, mérite toute
votre conliance, je n'hésite pas à dire que la con-
dition le p'msionnaire est la meilleure ; et cela
par toutes les raisons qui établissent l'incontes-
table supériorité de l'éducaîlion publique, mme
au point de vte disciplinaire.

" La demi-pension a presque tous les inconvé-
nients qu'on fait valoir contre les collèges sous
le rapport des moeurs, avec la plupart le ceux
qu'on reproche à l'éducation de famille. Car l'erg-fant n'est-il pas en contact avec ses condisciples
penlant toute la journée ? et ne retrouve-t-il pas
chez lui toutes les gåteries le la famille, avec
leur cortège de distractions? N'y rencontre-t-il
pas, bon gré, mal gré, tout un monde auquel il
devrait demeurer étranger ? Plus il en a été pri-
vé, plus il s'y livre avec ardeur. Il s'amuse et se
couche tarI, il dort longtemps et se lève pet
matin. La dissipation et la mollesse sont dejåi
rentrées dans soit mine, quand il retourne au col-
lège. Pendant une partie de ce temps-là, les pen-
sionnaires ont travaillé et progressé. S'il a de
graves défauts de caractère et qu'il les ait conte-
nus à la pension toute la journée, n'en est-il pas
plus disposé le soir à se dédommager de cette
contrainte? Puis les jours de congé n'emportenl-
ils pas tout le fruit le l'austère discipline à la-
quelle des maitres imtellig"nts et fermes l'ont
assujetti pendant la semaine?

" Les pensionnaires ne connaissent point cesalternatives de travail et de paresse, d'application
et de dissipation, de discipline et de relâchement.
Leurs pensées sont rarement partagées par des
préoccupations étrangères à leurs étules ; ils
sont tout entiers à leurs devoirs classiques.
Quelle diliérence pour le succès! Les congés
mimes ne lérangent pas leurs habitudes Je rè-
gularité et d'application, parce que tout s'y passe
dans l'ordre, et qu'ils sont d'ailleurs une sorte le
récompense et d'encouragement. Les maltres n'
rencontrent donc aucun obstacle extérieur à
l'action continue qu'ils exercent sur leurs âmes;
et n'est-ce pas surtout par cette unité 'paction,
par cette continuité et cette universalité de di-

rection, que l'éducation s'opère et produit île:- 1ourrait ists ombten r îQebp 'uee'-: il '' miil. bonn ipo-, qu1 r i .il' t ih -
elfets drurables ? taient n resiter. à crier. il temeptttr, à m na' I e t eiurtut i oot.-tS ait ' îi' ol ' ; '

Enstite, dans les petits séminaires et dans .es îe liaIin et l maimai. 31ais, comme ils re-con.' Iul' est suse-puet bl' -1,. criei. .b. u
maisons religieuses, qu'on nous permettra d1-q iaie'nt inmh' men que to> tit.' r''- 'ir,tn hlts l' enfia n> ' nt pa, I 1i1 d'1'e-x 't
regarder généralement comm les meilleures, les 'était inutile, qn'il fîilait toIr ot subir 'n lr''I.' II tlpar,-is n n--lt li,- .ialliin-
exercices journali'rs qui vont le plus à Ptne deit ! înie e putItion, dt aucune larmein' et aulîlci' lreux dan'o I r\i. t. I le utir il,-. \ i,o-i
enfants et qui contribuent le plus à former leur m''nîace ne pouvaient d 0'isp ''r, n iles voyS al e>' ( n-t pqtilI b. nîni-br-' de -p et dPs mre
cSeur ont lieu le matin après le lever et le soir. rar'iiient r''cimmsn''nc''r. ,uîe le 'ils n contr.î-r' î ns .i''ng btp, iur le compI't' -lir tis.
apîrès les ludes, c'est-à-dire aux momenitspiumes 1 *i'voins-iîunis pas rkl te i: I''iiti '- il 'i.i la fi ' .y!er ' inri i,'i. iuites
où les demi.pensionnaires sont dants I-urs l'a- gles, doui-s d'un sprit prciîce 't d'un g rail-P le s.verit's de li miqua.d p îtr . -lind il
milles. Deux fois par jour donc. ces lerniers lin-ess', changeaiit e'ti IIIt dI tactipi' '.t I' lit ! Ei g'n1rl, -a \iei'4o, - gm -egar-
seront privés d'un aliment spirituel jugé néces devenait plus g'ntils et plus aimabletil qîuel bi dnt aupîr -l ux l''u m, iîît'l- e'xi e.5l-

sair; ils iront perdre peut-être clez eux le lieu plupart 'les autres !font ipar une -s..u' inlr1s ' ,iS, 'm deI m
île fruit qu'ils ont retiré le la vie commune, '' ,orsqu'ils rintraient -lans blurs faiillks, aux falisls, iu lîuhr-ît .nn'm'ni à contr
pendant le t"mps précis que les autrns recevront joui s te sortie, oi les roiluvait deb primti. iabolrdl sii b'aux iete. lins tii snilt b" 'i- à
les plus salutaires impressions. chanié4iqu'on i-lait 'mell'. Mais, si le coii s''u n aip pcvoir . 'i ciiiomubin n' l n Il- ,p h.1.

Loin le noius la pensée ''ccus'r les familles e 'prolong'ait, ls auiîns ha bit u tsi re e- s a loiiter ' Ii n'us o>in' ' .l> id r t.i n10

chrétienn's d'oublier leurs levoirs l's lus a- iaie1t ; et qu'lîiî' ils l' len îlemam, si tilt '. lature" -te' g'lei i , biii"! r n unîni' t

crés, de mettre de la négligence dans les soins epreiuv'' trop forte s''tait rencoîintr, l'ang" était iotre Iplî .- m .lb' ..t di' "eî lhm', -mlis

spirituels dus à leurs enfants et le contrarier redevenu ileion. Il fallait ensuite' plusi'urs moi'i in mse elîiliti e plus litoNy.11 rIl o Iiml i
volontairement la direction des maitres: les ex-i de pnsion pour atssuri"'r a perseverance 'd imigm'r, a I ' largil--e îîî' s m rdm tin.
ceptions ne doivent pas étre formulés en] gént- ue jours, lt lusieurs ann'es pour rerelr .\ ais'I lu' r'.sp et spa .t du a h-1 ligioll t t r îl'
ralités. M ais qu'on nous perm ette d'ex îprim r g r and es v ica ices Gnppor tb î'l g e uit < i l et às ra ourit î al ''t nî l' r ti-x ni r 'pî t.. :il' -
librement ce que nous savons, ce que noisavonin d ir la'vertuaïuntentatintellgent etvon-bsautoritt ec.'t.r...i
vu, ce qui se passe communément. Les maisons arelour' renoncer, par' pure cons'ire oi pr! l'aut c.'iln-' dîe Is denid-r r in si'.na ut

le lus paisibles, les m ieux rlglé'es et les plus grarîl î 'am . a J- s m oyens q îp i Il t sil leurs err-uirs on euri ts. --. li;- i sont
édifiantes, ne laissent-elles pas le recevoir il-- iteiis procîur· l'emire -t qui s'illrniit 'îux. tî'll'me.t comques de l''ntr naîteil î. ni i .ii-
que'ois les parents et des étrangers ? Peuvent mies à lui tous lesjours, pendant l's s-wmaiiîs ' rat ilI ir-vI'l-r Is l% r'r' ai riili -.

elles échappe'r à des dérangements inévitables et Au retur', nous ions le 'ol"anc'. -t'' ' Les 'irsonn's qii ti•nnent a n' pas
souvent très inopportuns ? N'arrive-t-il pas, mères: Ah ! Mlonsieur, îlue les vacainces m'oîît rer .le leius .isiî l îdonnî''nt soutvintt p-i* r ii.-win
comme nous l'avons 'Ijk supposé dans le troi- par iltongues et qu'il Ie tardait dle I--e voir limîr !P pi ix gi'll-s itmhnit'î'I t à 'sint mil--11ill', ''t
sième chapitre, lue les bruits dit dehors y pé. Mor.il a s t" chîriiant piniitt les priîi'res la craintg'l-s loit il le voir s'alpiIr -ar
trent forcement, et que les affaires d (ef tmil-ise innes ;amais il est retombé 'nsuite dans su in' absenc' prolon-. Nous permîur- -t- î t
compliquent des nouvelles diversoos, qui viennent maiv s's i abitudes, et je ' ipour-liui'si 'ldmnrr -- Iloiu', C' gu'un v'it l - tIr

de la parente, des connaissances, de la vil du faire obéir. ol'ut le bien quivous luii anIi'e f.i la? Pet .r n - lit 'i eht lirwi;i,-r
quartier ? N'y eût-il qtue les naissanc s, les ma- est à rncoinmencer. - ih bien ! noui r eomenii. i o-i d sIn-it ei t •l' miri , o iI ii 'i ni vuig t i' -- it-

riages, les banqueroutes, les inîcenîdies ou les cîrois,' ripon-honii-nloui tînait 'tait îlj ia-t? o lbiin, nV-r ps.. ptoits l'al-c i muiiiii-
renîtré idans l'coire, et il n'y avait pluis f- t tuuIIlut11--tiieî do,'s ''lu a iît'#, iqui'onî i mi i lIt -iaccidents nocturnes qui réveillent le voisinig.I rentr voir'a-nlu s membfr'îi'li' duii llamî'î'îie, i o rait

c'est trop pour îles écoliers. Ajoutons qu'en toit Iln
ce mouvement d'hommes et le choses, il y a tou-, 0 Les maitres, qui appraient ces pîhiit, uia- sossit tr;ur' t--' nl. lis i i''ni I iii cl'g--, le
jours quel-lue scanilale, le mauvais exemneles. tle, npouvaientni'aîsstzvS'eanlent ' etoi n-'etI l..:ii sns hlit. ''- llt, n', !faut I y'i rb

enlin des sujets le réflexion pieu edtitints'. Ls ciroyai'tit exaglIéees. Ils disniîient tout 4ts ioii' osil'; ''t -i i mi tomt a ' e ' iu co-

enfants voient des gens ignares et pa1resseux, qut Gm:nt 'e leiut-il 1ui unînfani , si s-ig et i'rvi t un g'piir rtî ilier, gn apel' in
cli', leUS SitSiitiliil ltt~uî c i'' i'i' 1fii'il suit uiîî''iî-lx t;v i t-'î'ît 1-'sn'en sont ni moins gras, ni moins gais, ni moinsannaid cheznus, soit si dillicilc a te ih a -dhonorés; ils entendent les hommes bien losésuitl" La cause en 'tît tout intirdana i.ir -i. '-iirat le iiuslii u 'in d ll.iillu'.

comme l'on dit, qui n'ont pas honte le prolesser ence Il -rgime. lel est l'elfet et I avantag ' le Mais 'y a-t -il t's la il ui ai ut ci î l m tt

des maximes fort étranges et tout à fit coitri- l ii 'ln.enr; pourras citerlic t exIples. m r N x .- p t rur.. dl s

res à celles lu collège; ils s'aperoiveit que le Il 'ii'draitipasinliriqmo 1i 1 re j i-I ns sp1i i - int pa1 ibr tmps -t
monde en général pratique très lpeu ceu . tous les enclints liioils chez tux .soIt doux et qui n'-I l l'ii -i• '-'i le l 'It' lit

préres leur enseignent, et qu'ils peiveit acq ué- iles chez nOus : car il ip est Viihurrue, n vit Et-'- li-1-it i .g ().Ii, - 1lV.Iit
rir le l'argent oi dle la considération, eun iiiit luiî ne idonnent pas a leurs in;îiiI-o ''s mmu's di li pays uII pluit 'i h ,lu oling ,i iiiiivuii,:;
-tes p'iriciies prns par leurs maltres, sans avoir 4olis'atii"s. no'i '' , .I oi ' i ho1 t •: w in- gls

beaucoup de science et beaucoup de vertu. NS· "-I -s alt'rn:uives di bien K't I nual sontasipp--:t il 1-''' pr- ''t, r1e .alt ai . oi -
voyez-vous pas qui c'est tout à fait la contre-
partie le l'éducation chrétienne? Itien n'est plu chi z les externes, qui n-' rsent nt p îînt la . tem psi1i5 sali ' - -li l n'' ; e i : i r - -

préjudiciable à ces jeunes dme s. tion continue h' la , h-cli; e. G ii n e tti e i t le prob <li q pe i tIni atlii n elir '..n e dl't
eux sont snlaéetltres d1-1gr -b1s1.-1rodr .e n r I-t rnel. fotb"n I !o Enfin il est peu le parents qui sachent s leutrs parientet'ttii'u aIrles hitin-son i h-r , bg.-doitlfr riiu -.. i · Intag,' hfaire craindre et respecter assez Il leurs lils, sremblailet éjIcs ommiinies' à duàouI fac 'p ' 'luint uxlir- a in di uuit n , '

pour les corriger de leurs ilfats et poi les con- moniret une exquise potlssd lan, i'iin , i r di- i'n iigI'lon:t in e-ti t pourtenir habituellement dans le devoir par une sagi' merce avec le tmonde et quitiSit îles tyrains do. I'ut-r, ·i--tii'l. t-,i e-nitre, '• pi-
et ferme direction. Quelques pères y r'usstraieit, mestiques dans leur interuir, ce-s jeun iplo. 1 i.es 'i touis leid onv'inte -t"I uit il-s tra-
sans dtoute, s'ils avaient le loisir de s'en occuper mates ont calculé ut régl luur iIouibl- j ul-: pour iss'ri's, -lus fi n'ants et tl- 't. pr de
et si le nombreuses affaires ne les tenaient loin, avoir au cillèg-- l- nî-i"fiî'î d'îunî îexelsltiu r-I lrts f:umh- r't ':itti'k ? h-s In ''e't l-s
de la maison. Maiis combien de mères, surtout ptutation et les bonnes notes il t oroit do''ilu-s 'l mr , qui t nt sîpa ' i mm ni--lunt par l,
iarmi celles qui n'ont pas le courag.u le imettre l'é'gard dîle lutirs mitr-s 't clrmants ave teu"- s'ur u o.---t u'li ri rouivniit au x rleurs enfants en pension, manquent absolument condisciples; inais ils s'en 't-Ioniuiag-ron t à l I-t aix vaca--s, n-- :iirasint-il- ir iuitr-le la force -t le l'h;abiletu n''cesaires potir él-ver maison paterntelle, en se mtlliant "àur aise et §iiwutluus lî-îîr-îîx 'te Y, r'-voir et ii -alt -'tiueules garçons? Elles ne parsiennent qu'à les gater f.isant toutes leurs volroiles :car it, croit, 'nt-Il., ! uii quîii rev nnt clii'ple ir Iii t -. q.
en les menageant trop, ou bien à les ennuyer en ls n'oit rien à gignertt rien à p'rdreu. iistiuiiu'! t 'esi-lII i iI' auJ umt:ilS
les morigenant sans cesse., oit l les irriter enI 4 tchuus prsîuaion! .tamil-d-s pèr's e gtis le firi connaian utt mîme lu her - uitvoulant les corriger, et enlin a les ruenlr-I dSoo- les meres ne dlvraient la laiseri' entrer dan, avec i'les conuiiai.s iiii 'icup'rout pls iar
béissants et insolents, -n pretendant les réIiri lme e leurs Is et i- lurs tilles :il faut qnu un rang ebsii. -tns lu c-i.t' ' mi i *a
par autorits: c'est alors que, litiguèiss et dés-s- enfanl'aut bien n'5 mttI- uIl! tInit le. on-Imais alue r-i i ti iiit tue les h îu.!" i - fi ml-plrées, elles trouvent quelquefois dans I-ur cha, heur îe leur plaire. .l'ai connu un petit garçon quie ils sont sug".:et entrt'-ui, -i -'t 'tgrin le courage de les m'telre complètement en île huit an', qui jo-ait à merveills œ" doubl ril. sufrir rit 'l'un 'ti-ign'm-nt tempoit re. ii t dls
pension. trrprochale à I.u class', combl I'élo:-rs et d- reliions u- '''il.-" N'avons-nous pas vu cent fois le petits en- recompenses, mais colère mt imprieux àl mtnai- l outîbie p'é, ilt nousi e",-mbl que Iluicu-fants, de six à dix ans, pousser à bout la l'a- sou, il si croyait si sûr ie sa réputation auprès lion s#I fait iiuiix nlni-iililiSi-ttience maternelle et devenir le petits despotes le ses professeurs, qu'il bravait toutes lis mun''ua. public que 'dian ila fouil : elst y f-st -mte luintraitables, imposant opiniâtrément leurs ca- ces ude sa mère: 'Mon fils, lui disait-i-le, ju ra. laidbls-e, dle ilune, dltiI iu-umitnts 'piosi-prices et régnant par la colère, les cris et les conterai à ces messieurs toutes tes méchaicetés tons, e ci -nis, t ;r' tir dt- ltineiuspleurs ? Leurs mères vaincues nous les ame- si tu ne te corriges pas ; je leur dirai que tu niep lls exprimnent, tlus l--, tiis a-te- à lurnaient, en avouant avec confusion qu'elles n'en résistes avec insol-nce, que tu bats ta petite fonctions: i aipont i vus 'P il--- 't despouvaient plus venir à bout, et les bonnes, sot- soeur, que tu te mets dans 'les colères ilfroyables neir -lle. -a uL.ri> plus larg' et d's hbi-riant en arrière, laissaient éclater la joie qu'elles et que tu prononces les plus vilainss paroles.-- tudes sociales plus parlufles. E oi n ''Ii- lienc ltéprouvaient d'être débarrassées de ces petits Oh! répondait-il avec un sourire dédaigneux, je couition di-·uuainu'rel nus nimb| lu en'il-lutins, ne crains pas du tout ce lue tu pourras leur lir - leure, en th -g-n'-ral : et te! -yen- ltrm"sA peine élaient-ils entrés ait collège, placés car ils ne te croiront poinît." En elfil, la chose nu ipevent 'r ittili que ir 'es iotfs ex-parmi les autres et mis sous la main des maltres, paraissait vraiment incroyable ; sa malic iallait c-îItionti-nls, dont le-s tuîtni,esout tlgs. t ;-e'unqu'ils devenaient aussi dociles et aussi souples i loin tue le père et la mère en étaient aux ex-irit i tout I; mon-l e r r-conn.it et de'nt
(lue leturs condisciples. Quelqtuefois cepenilant, ptédients. lesquel nours nout it-iitilorsqu'on les contrariait, ils voulaient essayer si "'est ainsi que l'écolier dont le caractère est - l'our nu pi d-rogur à nos hitil's d-
l'ancien système de la maison paternelle ne difficile perd orlinairement dans sa famille les franchise, nous avoueroris trisnt qiun dépit
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